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Après la retraite des Allemands

y o ic i  deux photographies prises à Maurupt, v illa ge  entre V itry  et R ev ign ÿ, après un v io len t combat qui eut lieu ces jours dern iers 
sur ce point. Maurupt, qui éta it occupé par les A llem ands, fu t débarrassé de ces dern iers par nos va illantes troupes. Celles-ci re ­

poussèrent en e ffe t l ’envahisseur, qui dut se rep lie r dans le nord de l’Argonne.

Ayuntamiento de Madrid
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CE JCUENAL HE PEUT ÊTRE CRtÉ
   ■ -■ ■ ------

La journée
du 23 Septem bre

-- JC1--------------

Nous progressons à notre aile gauche vers 
Lassigny.

L ’avance russe en Galicie et la prise de 
Ÿaroslaw met Przemysl à la merci de nos 
siliés.

Les troupes serbo-monténégrines ont oc­
cupé Sarajevo.

Manque de mesure
Si nous ne l’avions déjà su, cette 

guerre nous aurait appris une chose : 
c’est l ’absence totale de sens pratique 

chez les Allemands. E lle nous l ’a pleinement 
confirmé. En dépit d’une observation d’eux- 
mêmes qu’ils poussaient en temps de pa ix  aussi 
loin qu’ils le pouvaient faire, ils n’etaienl ja - 
niais parvenus à prendre l ’attitude qui convient 
à des gens bien nés. Ils ignoraient la mesure, 
f ualilé très française et de v ieille  souche. Quand 
i s s’eflorçaient d’étre courtois pour se fa ire bien 
venir, ils dépassaient tout de suite cette char­
mante maniéré qui s’appelle la courtoisie et de­
venaient obséquieux. Ils  ne s ’en rendaient nul­
lement compte, il s’entend, manquant totale- 
Dient de sens critique.

licur diplomatie s’en est fâcheusement res- 
sentiCi On a lu cette information montrant le 
kaiser s’en prenant à M. de Bethmann-Hollweg 
de ce que la diplomatie allemande ne .se fût pas, 
dans celte crise form idalile, ménagé des amitiés 
ou des appuis- Comment y serait-elle parvenue 
avec ses façons brutales, sa morgue, ses ex i­
gences de parvenus? E lle a témoigné d’une re­
marquable ignorance des caractères des peu­
ples avec lesquels elle traitait. .Après plus d’un 
mois de combats qui était bien fait pour l ’éclai- 
rer, elle manœuvre encore comme aux premiers 
jours. Elle s’essaye à obtenir de la Belgique une 
compromission, comme si la Belgique était 
dus disposée a l ’accepter après les abomina- 
iles attentats dont elle fut victim e qu’avant ces 
inqualifiables cruautés. Pareillement, elle tâche 
d’ inlim ider l ’Angleterre en multipliant les 
atrocités. C’est encore la marque d une igno­
rance grossière du tempérament anglais. Lon­
dres répond à -ces menaces en annonçant la 
mise sous les armes de cinq cent m ille hommes 
auxquels s’ajoutent quotidiennement trente- 
cinq m ille recrues. Un Anglais, homme d’esprit 
distingué, me dissdt il n’y  a pas longtemps ;

—  Eussions-nous hésité à marcher que la 
diplomatie allemande ne nous en eût pas laissé 
le loisir. E lle a tout fa it pour déclancher notre 
action.

J’ignore si le kaiser médite amèrement cette 
vérité dans sa maison mobile, qui est une sorte 
de roulotte de romanichel élégant. Mais toutes 
ses méditations, non plus que ses colères, n'y 
feront rien.'Il est trop lard.

(Je n’est pas au moment de disparaître qu’on 
lient apprendre à vivre.

P ierre Lafitte.

Les p E f i S  ail mgndes s ont tfrr:bles
LoNURES, 23 septembre {Dépêche Bavas). —  

Une déuêi-he du quartier général cite une lettre 
d'un soldat allemand gui s'étend sur les horreurs 
de la campagne et les perles terribles subies par 
le.s troupes allemandes.

« Pendant quatre jours, écril-H, nous étions 
sous le feu de l’artillerie française. C'étail comme 
un enfer, mais mille fois pire. Pendant la retraite, 
notre moral fut «  absolument détruit ». Notre 
premier bataillon fut réduit de 1,200 à 191 hom­
mes. e-

LES MECOMPTES DE L ’AETRICHE

Les Russes avancent 
en Galicie

La prise de Yaroslaw est confirmée; 
le Tsar récompense le général 

l üanof.
PÉTROGRAD, 23 Septembre {Dépêche Bavas). —  

Communique de l ’état-major du génércdissime :
S u r le fron t sud-ouest, la forteresse de Yaros- 

la iv a succom bé après un assaut des troupes 
ru sse s , qui continuent la poursuite de l’ennem i.

S u r le fron t nord-ouest, la situation est in ­
changée.

L ’em pereur a conféré au général Iva n o ff, 
pour faits d'armes, les glaives de l ’ordre de 
Sa in t-A lexandrc Newski/.

PÉTROGRAD, 2ti Septembre {Dépêche Bavas). —  
Communiqué du généralissime :

En continuant la pour.suüc de l’armée autri­
chienne battant en retraite, les troupes russes 
ont atteint V ischlckg.

D a ia  la  rég ion  de Prcem gsl, les opérations de 
guerre russes se développent avec succès-

S u r le fron t allemand, les troupes russes sont 
en contact étroit avec l ’ennem i, mais aucun  
com bat n’a été livré.

L’airmée d’Auîïcnbcrg en péril
PËTROGR.AU, 23 septem bre. —  L e s  spécialistes ; 

m ilita ires  estim ent unanim em ent que la de
Y aro s law  ôte à P rlem ysl toute son im portance  
stra tégique ; elte est en  outre fim esle  pou r l’arm ée  
du généra l d’.-Vufl'cnJ>erg q u i perd  toutes ses re s ­
sources m atérie lles.

E n  Galicie, -tes Russes possèdent dé jà  un  réseau  
de  chem ins de fe r  à  l.lO ü  k ilom ètres.

Magnifiques trophées
PÉTROGR.AD. 23 Septem bre {Dépêche Bavas). —  

L e  Messager de l’.Armée pub lie  la liste .suivante des 
trophées p ris  p a r  les Russes en Galicie, depu is le 
10 août ju sq u ’au 1-i septem bre : 7 d rapeaux, 637 
bouches à feu, dont 38 portent le ch iffre  de G u il­
laum e If, -44 m itrailleuses, 823 caisses de m u n i­
tions. 1 général, 435 offic iers et 63.531 soldats.

L e s  A llem ands .ont concentré à K alisch  2f^.000 
hom m es et poursu ivent fébrilem ent les fo r liftca -  
tions de la ville . L e u rs  av a u l-g a rd e s  ont occupé  
une série  de bourgades et approchent de Lodz. Les  
troupe srusses entravent leu r o ffensive avec su c -  
ôès.

Exploits de cosaques
PéTR O G R A D , 23 septem bre {Dépêche Bavas). —  

On relate de nom breux  exp loits de cosaques qui, 
dans bien des cas, tuent d ’un m êm e coup de lance  
le cava lie r et la m on lu rt. U ne grande pa rtie  de la 
cava le rie  russe adopte m aintenant la lance, sachant 
com bien  l'ennem i la redoute.

L ’alarme à ■Vienne
Rome. 23 septM nbre {Dépêche Bavas). —  L e  

Giomale d'Halia annonce que le conseil m unicipal 
de V ienne a vo lé  un  m illion  de couronnes pou r la 
construction de baraques destinées à  recevo ir des 
m alades atteints de m aladies oonUgieuses. U n e  
telle décision p rodu it  une dou loureuse su rp rise  
dans la popu lation , où  naissent des b ru its  a la r -  , 
niants sm- les conditions de l’a rm ée a u s t ro -b o n - j  
gro ise . l

L’Angleterre est satisfaite | 
de la situation militaire !------ «>,------- j

LoNCiUB. 22 septem l'fe  {Dépêche de l ’Informa­
tion). —  L e  correspondant m ilita ire  du  Times 
écrit ;

CSiaque jour, les alliés gagnent quelque terrain, ce 
qui prouve que leurs troupes héroïques a-vancent dans 
des eoudiüons dilûciles, inconcevable-s. Ce sera un grand 
bunneur pour les a l l i^  si, par leur constance et leur 
dévouement, ils foroenl les Allemands à se retirer et à 
retraverser la .Meuse.

L e  Mûrning Lea.kr déclare :
La question : « Esl-ce que les .Allemands cèdent? • 

est sur loules les lèvres. Nous pouvons seulement ré­
pondre : « Nous avons l'indication que, sur le front 
entier, les alliés ont acquis des avantages, mais qu’il 
n'y a aucun résultat décisif. 11 est possible que la ba­
taille de l’Aisne soit la dernière grande b.Hai!le engagée 
sur le sol violenté de ta France. »

L e  S tanüa j-d  conclut ; î
Nous pos-sédons des indications prouvant que les al- ’■ 

liés gagnent du terrain pouce èi pouce.

Les Serbes occupent 
Sarajevo

Alliés aux Monténégrins ils infligent 
aux troupes Autrichiennes une 

défiliie écrasan te.
R o m e , 23 septembre {Dépêche Bavas). —  Le 

correspondant du Giornale d’Itaüa à Bari apprend 
d’Antivari que l’armée monténégrine, s’avançant 
toujours victorieusement a occupé, après un très 
v i f  combat, un village situé à sept kilomètres de 
Sarajevo.

Comme elles recommençaient leur marche en 
avant, les troupes monténégrines furent attaquées 
par une colonne autrichienne, avec laquelle elles 
engagèrent un nouveau combat, qui se Iffinnina 
par la victoire des Monténégrins.

Les troupes monténégrines, après avoir balayé 
le terrain, ont occupé deux villages situés à 4 k i­
lomètres de Sarajevo.

Elles ne bougeront plus jusqu'à ce qu'elles en­
gagent l'attaque décisive pour s’emparer de Sa­
rajevo. (Sous réserves.)

L o n d r e s , 2& septembre (Dépêche de l ’In fo r -  
m aiionY  —  On télégraphie de Rome au Star :

Les Serbes et les M onténégrins ont occupé 
Sarajevo, abandonnée par les À utrichiens après 
une défaite écrasante.

Un rude assaut .
R o m e , 23 septembre {Dépêche Bavas). •—  Le 

Giomale d’Italia reçoit d’Antivari une dépêche du 
22 s^tem bre disant que les .Monténégrins æ  sont 
lancés ce matin à l’assaut de Serajevo et ont engagé 
avec les Autrichiens une grande bataille qui con­
tinue acharnée.

Les Monténégrins ont 'l’avanlage et sont animés 
<fun grand enthousiasnte.

Tout va bien sur le front
Nich, 23 septembre. —  Voir-i quelle était la si­

tuation à la date du 21 septembre ;
Sur le front Ljoubovia-Zwornik-Losuitza et 

sur le front Milrovitza-Chabatz, des combats 
acharnés ont eu lieu le 21 septembre. Le résultat 
en a été satisfaisant pour nos troupes.

Sur le front LosniUa-Ralcha, nos troupes, dans 
la nuit du 20 au 21 septembre, ont repoussé quel­
ques attaques de Fennemi, auquel elles ont infligé 
des pertes sérieuses.

Sur le front de la Save, l’ennemi a tenté de 
s’emparer de l’île de Rodgaralz et des positions 
à l’est de Zabrez, sur la Save, et d’uüe autre posi­
tion près de Belgrade, mais il fut i-epoussé sur 
tous ces points.

Sur le front du Danube, l'ennemi a tenté de 
franchir le fleuve en avant de Smederevo à l ’aide 
de canots; mais nos troupes se sont emparées de 
tous les canots et ont anéanti complètement l’en­
nemi.

Les journalistes au feu
Nich, 23 septembre {Dépêche Bavas). —  On si­

gnale la mort héroïque, dans les combats qui se 
son! déroulés aux environs de Kroupagne, des 
frères Ribnikar, fondaleurs-rédacteurs de P o ti- 
tika, le plus grand journal de la Serbie.

La flotte française va 
bombarder Cattaro

B o r d e a u x , 23 septembre (Dépèdie Bavas). __
Le Conseil des ministres s’est réuni ce matin, sous 
la présidenee de M. Poincaré.

Le ministre de Ut Marine a indiqué au Conseil 
que la flotte a débarqué à Antivari des batteries 
cCartiUerie de gros calibre en même temps qu’un 
corps d’artillerie. Cette force, qui se trouve sous les 
ordres d’un capitaine de frégate, arme le mont 
Lovccn, situé au nord de Cettigné, d’où il va procé­
der à un bombardement énergique des forts de la 
ville et du port de Cattaro. Le ministre de la Ma­
rine a rappelé que les forts commandant l ’entrée 
des bouches du Cattaro ont été détruits par le bom­
bardement effectué il y a quelques jours par Tami­
ral Boué de Lapeyrère.

La maison de M . Lavisse 
a été incendiée

Daus les derniers jours d’aoùl. les Allemands sont 
aiTivés au Nouvion-en-Thlérache (.Aisne). Sous prélexle 
que deux coups de feu avaient èlé tirés, ils ont procédé 
à l'incendie d'une grande partie de la jolie petite ville. 
Parmi les ruines est celle de la maison de M. Ernest 
Lavisse, où II avait riwibitnde de passer s->a vamnces et 
qui lui était si ohèr&Ayuntamiento de Madrid
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L A  B A T A I L L E  C O N T I N U E

Nous progressons à notre aile gauche 
L’ennemi repoussé dans la Wocvre

Communiqués officiels du 23 septembre 1914

15 heures
1* A  N O T R E  A IL E  G AUCH E, sur fa rive droite de POise, nous avons progressé dan* 

la résrion de Lassigny, où se sont livrés des combats violents. 
Situation inchangée sur la rive gauche de POise et au nord de PAisne. 
2® AU  C E N TR E , entre Reims et la /Meuse, aucune modification notable. 
Dans la Woëvre, au nord-est de Verdun et dans la direction de IM ouilly et de Dom- 

pierre, Pennemi a tenté des attaques v io len tes  qui ont été repoussées. 
Dans le sud de la Woëvre, Il tient la ligne Richecourt-Seicheprey-LironvUle, d’où II 

tPa pas débouché. 
3® A N O TR E  A IL E  D R O ITE  (Lorra ine e t Vosges), les A llem ands ont évacué Nom ény 

e t A rracou rt et ont montré peu d’activité dans la région de Domèvre.

23 heures
situation sans changement depuis le dernier communinué.

La  bataille engagée sur l ’Aisne dure depuis huit jours, mais il n Y  a pas lien de s’en éton­
ner, si on se reporte aux souvenirs de la guerre russo-japonaise.

La bataille de la M arqe a été une action engagée en rase campagne qui a débuté par une 
reprise générale d’offensive française contre l ’ennemi qui ne s’v attendait pas et qui n’avait 
pas eu le temps d’organiser sérieusement des positions défensivès. Il n’en est pas de même 
pour la bataille de l ’.\isne, où l’adversaire, qui se repliait, s’est arrêté sur des positions que la 
nature du terrain rend en beaucoup d’endroits très solides par elles-mêmes et (font il a pu pro­
gressivement améliorer l ’organisation. Cette bataille de l’Aisne prend donc, sur une grande

8artie du front, un caractère de guerre de forteresse analogue aux opération^ de Mandcnourie. 
n peut ajouter que la puissance exceplionnelle du matériel d’artillerie en présence (artillerie 

lourde allemande et canons de 75 français)^donne une valeur particulière au.x fortifications 
passagères oue les deux adversaires ont établies. Il s’ag4 donc de conquérir des lignes de 
tranchées successives, toutes précédées de défenses accessoires, et notamment de réseaux de 
fils de fer avec mitrailleuses en caponnière.

Dans ces conditions, la progression ne peut être que lente. Il arrive très fréquemment que 
les attaques ne progressent que de cinq cents mètres à un kilomètre par jour.

Un ordre du jour du général French
L o n d u e s , 23 septembre (Dépêche llavas). —  Sir John Prench a publié un ordre du jour fa i­

sant l ’éloge de ta belle conduite des troupes anglaises durant la bataille de l ’.Aisne, où l ’ennemi 
occupait une position très forte. Il loue le courage des troupes qui attaquèrent cette position 
et reboussèrent toutes les contre-attaques désespérées.

L ’ordre du jour conclut ainsi :
Les armées françaises, à noire aile droite et à notre aile gauche, fon t des progrès sensi­

bles. ,!e suis certain que nous n ’avons qu ’à ten ir fe rm e et que bientôt les alliés seront encore 
une fois en p leine poursuite de l ’ennem i battu-

La dépêche du quartier général fa it ressortir que les avions anglais qui ont fa if chaque 
jour des reconnaissances n’ont jam ais vu de Zeppelins, mais qu’à deux reprises ils ont vu des 
dirigeables non rigides.

U N  D IS C O U R S  D E  M . W IN S T O N  C H U R C H IL L

“ Si l’Italie était notre alliée, 
nos intérêts navals seraient les siens ”

M. Winston Churchill a accordé au correspon­
dant du O io m a le  d ’i la t ia  à Londres un long en­
tretien, au oours duquel ü a discuté le problème 
de la neutralité de l’ Italie.

A près  avo ir  dém ontré que l’IU lie  n’a rien à 
cra in d re  au point de vue rtiarilim e dans la M édi­
terranée, M. W inston  C hurch ill a ém is l’idée que  
ce qui intéresse su rtout l'ItaUe, c’est l’ issue de la  
lutte s u r  le continent.

La grande baUille navale, a-t-il dit, n’a pas encore ôté 
livrée, mais nous avons ta coinptète maîtrise des mers; 
dans quelques mois, nous recevrons des cuirassés ae- 
tuelleiiieut en construclinn et trois ou quatre fuis plus 
de croiseurs que l’Allemagne.

Si niênie les pertes sont égales des deux côtés, nous 
serons plus forts l'année prochaine qu’aujourd’hui.

Vous devez constater n'u aucun navire construit depuis 
ma présence à r.Ainirauté n’est encore en service actif, 
sauf le petit croiseur Arethusa. Or, ces navires repré- 
Benlenl le plus grand effort naval que l’.Angleterre ait 
jamais fait.

L ’argument d’après lequel l’Italie serait menacée 
d’isolement dans la .Méditerranée par suite de la puis­
sance navale de l’.Angleterre et de la France est injus- 
tiUé.

Nous ne cherchons pas une expansion ultérieure, c est 
pourquoi nous avons besoin de la Méditerranée. Non 
seulement nous désirons y vivre tranquillement, mais 
nous désirons y respecter la vie des autres. Si forts que 
nous soyons, nous ne serons donc jamais un péril pour 
l 'Ita lie .’Au eootraipe. si l’tlalle était notre alliée dans 
celle gïierre, nos intérêts navals seraient siens.

Au sujet d’une tmerv'ention possible de l’Italie 
dans le conflit, M. Winston Churchill a ajouté :

Nous avons la fol absolue de vaincre dans celle

guerre. Nous sommes résolus à vaincre, devrait-il nous 
en coûter notre dernière livre sterling et notre dernier 
homme. Tout est de notre côté 

Nous voulons que celte guerre remanie la carie de 
l’Europe selon le principe des nalionalitcs, selon le vrai 
désir des peuples hahilaoL ces territoires tant disputés. 
.Après tant de sang versé, nous vouions obtenir un ré­
sultat naturel, hartniwieux, q j j  libère les races, res­
taure l’intégrité des naUoos. permette un soulagement 
durable et la suppression des armements dont nous 
avons souffert si longtemps.

L'n Jour viendra oi’i les frontières naturelles de Htalie 
seront rétablies intégralenient, nous verrons jusqu'à  
quand l’-Autriche-Hongrie aura le pouvoir de jeter dans 
la mêlée des milliers de vies italiennes uniquement pour 
une question d’ambitions personnelles.

Finissons-en avec les armements, les contre-arme­
ments, les craintes de tensions, les intrigues et la perpé­
tuelle menace de l’horrible crise acliielle.

On manifeste à Milan 
MII.AN, 23 septembre (Dépêche Havas). —  M. 

Georges Loraiid, député belge, a tenu une confé­
rence dans Palestre, aux écoles de la porte roniaine, 
sur le thème de la guerre et ou droit des gens.

Un public très nombreux assistait à cette confé­
rence. H a salué l’orateur d’une chaleureuse ova­
tion, acclamant en même tenrps l’héioïque peuple 
belge par des cris enthousiastes et des « Ewiva 1 » 

Le discours de l'orateur fut interrompu par de 
fréquents applaudissements et, à la fin, il fut l’ob­
jet d’un interminable ovation.

A la sortie, la foule s'esl acheminée vers la place 
du Dôme, en acclamant la Belgique. La police a 
empêché la colonne de manifestants d’arriver sur la 
place et la foule s’est dispei^ée.

L E S  P E T H O L E U R S

Comment ils ont incendié 
-Termonde

M u n is  de pom pes à ben zine , ils  aspergea ien t 
les m aisons avant d 'y  m e ttre  le feu.

B o r d e a u x , 23 septembre (Dépêche Bavas). —  
Un journal d’.Anvers publie le récit suivant des ra­
vages commis par les .Allemands à Termonde :

Le jeudi -S septembre, dans l’après-midi, le gé­
néral allemand, entré depuis la veille au soir dans 
Termonde avec des forces considérables, donna 
deux heures aux habitants pour quitter la ville. Ue 
terme n’était pas écoulé que les incendiaires com­
mençaient leur œuvre. .Avec un réservoir à pres­
sion monté sur une automobile pleine d'essence, ils 
parcoururent les .-ues principales aspergeant les 
maisons ju.squ’au premier él ge et mellanl le feu 
aux boiseries des ^ rle s , des fenêtres et des volets. 
Dans les vitres du premier étage, ils lançaient des 
fusées incendiaires el des grenades de manière à 
communiquer le feu partout à la fois; pendant ce 
temps, les soldais à pied porteurs de petits cais­
sons en fer blanc attachés sur le devant du corps 
par des bretelles en cuir el contenant de l’essence 
et du pétrole sous pression, passaient dans les pe­
tites rues et allumaient tout, d’autres étaient por­
teurs de bâtons d’ jn produit phosphoreux conte­
nus dans une gaine de métal dont il leur suftlsait 
d’enduire les boi.series comme on craque une allu- 
imelle, pour les incendies.

En moins de deux heures?, toute la ville fut en 
flammes à l’exception des fabriques qui longent la 
rive gauche. On mil le feu à tout ce qui s’olTrail : 
écoles, orphelinats, oouvenls, égli.scs, chapelles, 
hospices ne vieillards, banques, arsenal, postes, 
maisons bonrgeoi.ses el maisons ouvrière.^. Certains 
soldats avant l’ inccndit. entraient dans les maisons 
et dynamitaient les coffres-forts. J’afllrme avoir 
vu un de ces coffres fracturé comme j ’ai vue une des 
fameuses pompes à benzine. Tout cela se trouve 
encore dans la ville el pourra convaincre les enquê­
teurs offlciels.

L ’hospice civil. logeant une quantité de vieillards 
impotents, a été réduit en cendres el un vieillard a 
été brûlé dans son lit . j ’ai vu Jes fragment de ses 
03 calcinés. Toutes ces affirmations peuvenl être 
confirmées par autant ae témoins que l’on voudra. 
Les autres malheureux avaient été portés dans un 
chaanp à la porte de Gand où les Allemands les 
abandonnèrent. Le feu fui mis à la ville de trois 
'côtés à la fois : par la porte de Gano. par celle de 
Bruxelles et par celle de Malines. Tandis que les 
mai.sons brûlaient, les .Allemands pillaient les ma­
gasins et les bijouteries. Quatre-vingts personnes 
furent emmenées par eux el expédiées à Mtinsler 
(Westphalie); aucune encore n’est revenue.

La pluie et la boue g êie nt les AJeiuands 
en B Igiqu3
 --— -MM— . -

G and , 23 septem bre (D é p ê c h e  de l’Information). 
—  La  p lu ie el la boue conLinuenl à gêner les opé­
rations de.s A llem ands en Belg ique. Des Jélactie - 
m enls d’ in fanterie se d irigent vers l’ouest. H ier  
soir, ils se trouvaient au x  environs de Term onde  
e l de W e lle re n .

Des cyolisles éc la ireu rs  sont signalés à  quelques  
k ilom ètres au sud de Gand.

De nouvelles troupes traversent constam m ent 
B ru x e liw , se dirigeant apparem m ent dans la d i­
rection du Nord. T ou t sem ble ind iquer une reprisa  
des hostilités au no rd -ou est de la Belg ique.

Un engagement à  Âudenarde
OsTENDK. 23 septem bre (D é p ê c h e  Bavas). —  ün 

v if  engagem ent a eu lieu h ier ap rè s-m id i ppè? 
d’Audenarde entre les troupes allem andes et les

f rdes civioues belges. Les A llem ands ont eu 
tués et 2 blessés. Les Belges leu r ont p ris  une  

auto et leu r ont fait 5 prisonniers.
Du côté belge, les pertes sont nulles.

Leur chantage habituel
Am.sterd.\.m. 23 septem bre (D é p ê c h e  B a v a s ). —  

L e  T e le g ra a f  est inform e de MaesU iclil que los ha­
bitants du v illage  de Lanaeken s 'en fu ient, l’a rt ille ­
rie  allem ande ayant pris position en face de ce v i l ­
lage et les .Allemands ayant déclaré qu ’ ils le dé ­
tru ira ien t s’il était prouvé que les habitants aient 
participé à une attaque contre Ics 'A llem ands dans 
l’ap rè s -m id i de dim anche dernier.

Des détachem ents de troupes be lges s’avancent 
d ’A nvers  vers Lanaeken,

La Tuiquie  augmente Ib s  laii ls  douaniers
• Gonstantinople, 23 septembre (D épêche Bavas). —  La

Cresse locale p u b lie  le texte de la lo i s u r  l’augmenta- 
OD des tarifs douaniers. Celte augmentalioD, q u i varie 

de 11 à 15 0/0, sera appliquée à partir du 1*' octobre 
prochain.

Ayuntamiento de Madrid
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EXCELSIOR Jeudi 24 septembre 1914

La générale French visite les blessés

Les A llem ands, on le sait, bom bardèrent Senlis. La m airie de 
cette v ille  fut fo rt éprouvée. A u  m ilieu des ruines, on décou­
v r it  tro is  bustes qui, par m iracle , échappèrent au feu. Ce sont 

ceux des présidents C as im ir»Perie r, Sadi Carnot et Th iers.

Pendant que son mari d ir ige  si glorieusem ent les évolu tions des 
troupes anglaises en France, la généra le French vis ite  chaque 
jour, à Londres, les blessés britanniques actuellem ent en con­

valescence. On la vo it ici fé lic ita n t des héros de la guerre.

LES PRISONNIERS A LLE M A N D S  EN ANGLETERRE

Jn sait qu au cours des dern iers combats les A ngla is  tirent un grand nombre de prisonn iers allemands. Ces dern iers sont d irigés suc 
l’A n g le terre  et m is en cap tiv ité  dans les environs de Londres. N otre  photographie k s  représen te campés sous la surveîllance do

terr itor iau x  britanniaues.
Ayuntamiento de Madrid
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Un des ponts de Soissons bombardés

Au cours de leur re tra ite  précip itée, les A llem ands, pour” vassés par nos troupes, se rep lièren t en désordre. Tou tefois , pour contra» 
r ie r  la marche de nos armées, les Prussiens firen t sauter plusieurs ponts, et en tre autres celui de Soissons, dont on vo it ici la pho­

tograph ie après le bombardement.

Neuf officiers allemands périrent dans cette maison

11

.'Lit
"i-ï|

A  la tin d’un com bat dans la région  de l ’A isne, neuf o ffic iers  aHemands avaien t élu dom icile dans une des maisons d’un v illa ge  voin 
sin du champ de bataille. Ils s’y  croya ien t fo r t  à l’abri, quand survin t un détachem ent de fantassins anglais, qui p riren t d’assaut Iq 

re fu ge  des Prussiens. Ceux-ci p ér iren t tous sous le feu de nos a lliés après un com bat acharné.

Ayuntamiento de Madrid
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Peur nos blessés
Ils ne manqueront pas de lits

L ’élan est donné. Dans un magnifique mouve­
ment de solidarité, légion sont les lecteurs qui, ré- 
pondanl à notre appel, uous oll'reiil des lits et des 
soins [loiir nos blessés. Ctiaque courrier uous ap­
porte uii monceau de lettres, paraii lesquelles nous 
n’avons que l’embarras du choix.

J’approuve d'aulant plus votre idée concernant le' 
transport de certains bJessés ctiez l’iiabilant, nous écrit 
une lectrice d 'E xcels io r, qu'avèc einpre.ssenient je mets 
ù votre disposition un apparleinenl complet, au premier 
étaçe, composé de quatre pièces et salle de bain.

veuve de médecin, l'ésidanl .au même étage avec 
une amie dont le mari est mobili.sé, nous considérerons 
comme une faveur d’offrir nos services sur nlace à nos 
cbers blessés et exécuterons avec soin et dévouement 
les fonctions que l’on voudrait bien nous confier.

'Veuillez agréer, etc.
E. COLNOT.

29, rue Hoissière.

Voici encore, touchante dans sa simplicité, la 
lettre d’une bonne Française qui, ne disposant que 
d’une chambre, n’hésite pas à l’offrir, en ajoutant: 
« Je peux coucher autre part. »

Je suis veuve, nous écrit-elle, et mère de deux fils 
à la guerre et qui sont eux-mémes pères de famille ; 
ainsi, je peux disposiT de ma otianibre, qui est très 
bien s tuée. Héias 1 c’est tout ce que Je peux faire, 
étant moi-iiiéme dans le besoin, mais cela peut faire 
du bien; vous pourrez disposer de la chambre, je peux 
couotier autre part. La diamlwe est propre et co.i-for- 
table et il y a de l’air.

Ces lignes sont signées : Veuve Dalinel, 27, ave­
nue Daumesnil.

Mme .Masure, 35, rue Cortambert, n’est pas moins 
empressée, pas moins dévouée. Voici en quels ter­
mes elle approuve notre idée d’assurer des lits aux 
blessés :

Je puis disposer seulement d'une cbanrrbre dans mon 
appartement ; cette pièce est tros claire et très confor­
table. Je serais heureuse d’y avoir un blersé pour lui 
prodiguer tous les soins que réclamerait sa convales­
cence.

En qualité d'abonnée, je souhaite de passer une des 
premières et de voir mon désir exaucé au plus tôt.

Je serais heureuse de participer dans une faible part 
à soulager la souffrance de nos chers soldats en leur 
assurant bon lit et bon gîte.

Comme on le voit par ces quelques extraits, ce 
ne sont pas les bonnes volonlé.s qui manq .eut. Si 
elles étaient toutes judicieusement utilisées, nos 
blessés en éprouveraient le plus grand bien-être. 
Une lecU'ic nous éci'it à ce propos :

Vous demandez des personnes de bonne volonté popr 
recevoir chez elles des blessés peu gravement atteints ou 
en convalescence, afin de libérer un peu les liCpiLaux 
el faire ainsi de ta place aux plus gravement atteints.

Dès le début de la guerre, la comtesse Ureffullie avait 
fcndé l’œuvre des blessés militaires convalescents à do­
micile el ma mère (comme beaucoup d'autres person­
nes) s’était empressée d’écrire en meltanl deux cham­
bres avec couvert, blancliissage, chaulTage, éclairage, 
enfin défrayés de tout, à la disposition de deux blessés. 
Nous avons reçu une lettre im prim ée  de remerciements 
nous disant que l’on prenait bonne note de notre offre 
el qu’aussitôt qu’il y aurait des blessés on penserait à 
nous.

Or un médecin-major (commandant), dirigeant un des 
hôpitaux militaires à Paris, m'a dit à moi-mèiiie que 
jamais il n’y aurait de blessés chez les particuliers.

C’est d’autant plus drôle que j ’en ai un. (11 est vrai 
qu'il ne m’est pas venu par l’œuvre de la comlesse 
Creffulhe, mais que c’est mol qui l'ai pris à la gare où 
i! arrivait). Sa situation esl régularisée par la place. 
Deux fois depuis son arrivée, on a visé son congé. 
Alors I

Pourquoi cette œnvTc si les blessés ne peuvent être 
soignés chez les particuliers.

El s’ils peuvent y aller (la preuve, le mien, qui a eu 
UTi bras cassé à Clharleroi el que j ’ai fait soigner), pour­
quoi les supérieurs aiilllaires disent-ils que jamais II n'y 
en aura?

Vous voyez, monsieur, que ce ne sont pas les bonnes 
volontés qui manquent, mais la manièiœ de les em­
ployer.

C’est précisément pour permettre d'utiliser tou­
tes ces bonnes volontés que nous avons ouvert celle 
rubrique. Nous savions déjà qu’on ne fait jamais 
un vain appel aux lecteurs (TExcelsior. L ’expé­
rience en esl faite une fois de plus.

Mais il leur faut aussi des voitures
Nos blessés ne risquent donc pas de ma..qucr de 

lits; mais pour les y tr ansporter, il faut des voilu­
res. et la Croix-Rouge en manque. Voici, ea effet 
l ’appel qu’elle nous prie d’insérer :

Pour aller chercher dans les gares les blessés qn'elle
charge ensuite de diriger sur certains hôpitaux. l’.\s- 

socialiun des Dames françaises de la Croix-Houge a 
besoin de nombreuses voilures.

Ceux qui possèdent de grandes autos ou des châssis 
suffisamment larges qui n'auraient pas été encore ré­
quisitionnés par l’administration militaire acconipliraienl 
ui. acte de charité el de solidarité patriotique en en 
faisant momenianément l'abandon à l’.tssocialion, la­
quelle, malgré tout le dévouement de ses membres el la 
niultipiicalion de ses efforts, n’arrive que difficilement 
avec les nombreuses charges qu’elle a à assurer le 
transport de tous les blessés qui hii arrivent.

Nous oonnai.ssons l’ inépuisa île charilé de Pari». 
Nous ne pas que cet appel soit enlendiL

La rentrée des classes
A  la date habituelle, en dépit de la tourmente 
qui fa it rage à nos portes, la vie universitaire 
va reprendre dans le ressort de l ’Académie 

de Paris.

Dans le paisible quartier des Ecoles, dressant sa 
■masse impassible, sourde à la voix de la panique, ma­
jestueuse, résolue, la calme Sorbonne aoparall, en ces 
jours troublés, con me un îlot de g.-œ q dans la tem­
pête. C’est à peine si les échos du lebors s prolongent, 
en vibrations décroissantes, dans ses longs couloirs et 
sous ses tiaules voûtes.

Donnant aux timides, a,.x trembleurs, aux résignés 
un haut exemple, elle s'annrêu*, san_ lievre. méthodi­
quement, à rouvrir ses portes à la date fixée, .\lors que 
trop nombreux sont ceux qui, jugeant tout effort inu­
tile. restent les bras ballants, attendent des Jours meil­
leurs. le vice-recteur de r.tcadémie de Paris a pris la 
virile décision de maintenir la date du vendredi 2 oo- 
lotorp pour la rentrée des . lasses.

Sans doute la réouverture des cours ne pourra pas 
s’opérer partout normalement, certains établissements 
étant, à fVieure actuelle, transformés en hôpitaux mi­
litaires : mais on en sera quitte pour transférer les 
classes ailleurs, en fondant, au besoin, deux lycées en 
un seul. D’ores el déjà, il est certain que Louis-Je- 
Crand, Ilenri-lV, Charlemagne, Condorcet, Salnl-Louis, 
Montaigne, Janson-de-Sailly, Carnol, .Midielel el Laka- 
n.il rouvriront leurs portes le 2 octobre ; Louis-le-Grand, 
Saint-Louis, Hoori-l’v, Montaigne, Janson-de-3ailly. .Ml- 
rtielet cl Lakanal recervroni même des pensionnaires. 
Quant à Buffon, à Voltaire, au collège Rollln el au lyoée 
Pasteur, à Neuilly. leur fonctionnement sera assuré le 
plus tôt possible.

Pas plus que celui des garçons, renseignement des 
jeunes filles ne subira aucun retard ; dans les lycées 
Fénelon, Racine, .Molière. I.,aniartine, Viclor-Hugo et 
Jules-ferry, la vie universitaire reprendra également 
dès le 2 octobre ; seul. Il lycée Virtor-Duruy ne sera 
pas en mesure de recevoir ses élèves à la date habi- 
luelle.

Alnai. pendant que nos vaillants soldats, luttant pied 
à pied, repoussent l’envahisseur, ceux qui ne sont pas 
encore en âge de porler les armes ne resteront pas 
inarlifs ; ils feront, eux aussi, leur huiirtile devoir, qui 
esl de répondre à l’appel de leurs maîtres el de » bû­
cher • ferme. El sans doute seront-ils d’autant plus 
ardents à .l’étude q ie  l’exemple d,- leurs ataés. tombant 
glorieusement sur des obanips de bataille, leur aura 
appris le sérieux de la vie, en leur inspirant le désir 
de se .endre utiles à leur pays.

Les examens auront lien à la date habituelle
Comme la date d’oiiveilure des cours, celle des exa­

mens sera scrupuieusemeirt Jbservée : c’est le 15 oc­
tobre qu ’aura lieu la session d’automne du baccalau­
réat. Les étudiants qui couLraclenl un engagement 
et qui désirent, avant d’aller servir la patrie, gagner, 
roiiwne u- premier trophée, le diplôme qui esl le cou­
ronnement de leurs éludes, peuvent, sans attendre, 
passer leur exanio.'i. Quant à ceux qui ne sont pas 
aippetés sous les drapeaux, u.- n'ont de meilleure façon 
de • servir » que de conquérir ie plus lôt possible 
leurs grades universitaire.s. afin de pouvoir boucher les 
trous que la mitraiilo allemande faU da js  le corps en­
seignant.

Pour ne pas désavantager leurs camarcdes soldats 
on orendra ultéricureme.nt toutes les rne.'^ures propres 
à Jeur faciliter leur tâcfie. telles qu’inscriptions cumu­
latives sessions spéciales d ’examens, etc... U ne faut 
pas que. our avoir g-agné des galons i  la guerre, nos 
étudiants se voient, à leur retour, distancés par ceux 
qui ne sont -a s  partis. .Mais ils peuvent se battre sans 
inquiétude : VcUma m aier veiile sur eux. Et elle donne 
en rouvrant ses Jyoéts le 2 octobre, un exemple de 
fermeté '  ui ne -eu ! manquer de porter ses fruits.

Envoyez aux soldats 
des vêtements d’hiver

L ’Office départemental d’aide aux chômeurs et d’as­
sistance aux nécessiteux qui. depuis le début de la 
guerre, a fait tous ses efforts pour «oordonner l’action 
des sociétés privées, adresse aujourd’hui un pressant 
appel au public e l aux œuvres privées en vue de parer 
à la nécessité de fournir à nos soldats, à l’entrée de l’hi­
ver, les objets indispensables pour qu’une souffrance 
nouvelle, celle du froid, ne vienne pas s’ajouter à celles 
qu’ils endurent déjà.

L'office départemental a décidé de se faire l’intermé­
diaire entre les sociétés et aussi tous les particuliers qui 
voudraient participer à ceUe œuvre patriotique el l’aut'v- 
rilé militaire. 11 centralisera les dons de toute nature 
dans un local mis à sa disposition par .’W. le préfet de ta 
Seine, se préoccupera de les répartir el de les faire par­
venir à leur destination par les voies les plus rapides.

Les dons de toute nature devront être adressés à 
.M. Daulv, secrétaire général de l’office départemeniaL à 
l’Hôtel de Ville.

Envoyez-lear aussi du linge de rechange
L ’.Automobile Club de France, après avoir coopéré, 

dans sa spère d’aclion, aux différentes organisations des 
sociétés de la Croix-Rouge, con.sacre actuellement toute 
son acUvité à l’œuvre de l’envol de linge de rechange 
aux soldats de première ligne.

11 s’agit d’envois collectifs des petits paquets de linge 
contenant chemise, caleçon, ceinture de flanelle, deux 
paires de cliaussettes, deux mouchoirs, deux serviettes, 
un petit morceau de savon el quelques épingles an­
glaises.

Les envois sont centralisés, 8, place de la Concorde, 
oi’i l’on trouvera tous les renseignements utiles pour la 
confection des paquets; uue circulaire détaillée sera 
envoyée sur simple demande.

l'n  premier petit envoi de mille p.iquots part aujour­
d’hui pour le grand quartier généraL

Jeudi si^tembre /9I4
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L’Angleterre a capturé 
197 navires allemands

L o n d r e s , 23 septembre (^Dépêche Havas). —> 
L ’amirauté annonce que le 12 septembre un navire 
anglais de l'.A.Llantique du Nord l’a informée qu’ il 
avait capturé le paquebot allemand Spreewald, de 
la ligne Hamburg-Amerika, qui avait été converti 
en croiseur marchand armé.

Le lolal des navires allemands capturés jusqu’ ici 
par les Anglais sur mer ou dans les ports s'élève à 
92. A ce nombre, il faut ajouter 95 navires qui ont 
été détenus lors de la déclaration de guerre dans les 
ports anglais, ce qui fait un Lolal de 187 nav.res ac­
tuellement en possession de la Grande-Bretagne.

Par contre, 70 vaisseaux anglais ont été détenus 
dans les ports allemands lors de la déclaration de 
guerre. Depuis, 12 navires anglais ont été capturés 
ou coulés, sur les 4.000 qui constituent la flotta 
marchande 'anglaise.

Deux sous>marins allemands coulés ?
L o n d r e s , 23 septembre {Dépêche de l’Informa­

tion). —  Suivant des détails reçus de Hollande, les 
croiseurs anglais coulés ont élé attaqués par cinq 
sous-marins allemands. On dit que d’autres (ro i-  
seurs et torpilleurs anglais attaquèrent et coulè­
rent deux des sous-marins, mais cette nouvelle 
n’est pas confirmée officiellemenL t

Quatre cent un marins des croiseurs coulés, dont 
six morts, ont élé amenés en Hollande à bord de 
deux navires hollandais. Il est probable qm les 
perles sont très peu élevées.

La neutralité bulgare 
serait 

une neutralité belge
B o r d e a u x . 23 septembre {Dépêche Bavas). —  

L'Echo de Paris a interviewé M. Slancioff, ministre 
de Bulgarie en France, au sujet de la déelaralion 
de ,M. Radeff, ministre de Bulgarie à Bucarest, con­
cernant la neutralité de la Bulgirie.

M. Slancioff déclare qu’ il a notifié, au commen- 
ceinenL du mois d'aoûU a neutralité de la Bulgarie 
au gouvernement français, qu’ il a eu l’occasii n de 
répéter cette déclaration, depuis que le gouverne­
ment esl à Bordeaux, el de la qualifier de « neutra­
lité absolue •>. Il a ajouté même, dans des entre­
tiens particuliers, que la neutralité de la Bulgarie 
serait une « neutralité belge » en ce sens que la 
Bulgarie est prêle à se défendre les armes à la main 
contre ceux qui tenteraient de violer son Irriloire,

Un “ Te Dcum” k Soîia
S o fia , 23 septembre {Dépêche Bavas). —  Un T e  

Deum a été célébré à Sofia à l’occasion des victoires 
russes.

Le prince de W ied prépare 
son acte d’abdication

Rome, 23 septembre (D épêche Havas). —  On mande 
de Vienne au G loitu iie  ct'llaüa  que, dès son arrivée à 
Neiiwied. le prince de W ied adressera une proclama- 
t'on à la nation albanaise, annonçant son abdication dé­
finitive; le prince reprendra ensuite son poste dans t’ar- 
tuée alleiiiande.

Thénardicr rôde
Troye.s, 23 septembre (Dépêche Havas). —  La gen­

darmerie de Villenauxe a amené & la prison de Troves, 
sous prévention de conseil de guerre, un déserteur 
nommé Giot, âgé de vingUhuil ans, qui a été surpris 
rôdant sur les champs de bataille et détroussant les 
morts.

Arrêté une première fois près de Sézaone, il s’étalt 
évadé el avait continué sa sinistre besogne.

Oa ne pénètre pas dans les zones 
des armées combattantes

Le gouverneur militaire de Paris rappelle à toutes les 
personnes (sans exception) munies de laissez-passer 
temporaires de circulation —  quelle qu’en soit la for­
mule —  que, sous aucun prétexte, ces autorisations ne 
sauraient donner le droit de pénétrer dans les zones des 
armées comballanles.

Toute infraction à cet ordre expose aux pénalités les 
plus rigoureuses.

Crédi^Lyonnaîs
Par suite d’une nouvelle interprétation des morato­

rium. le Crédit Lyonnais informe ses actionnaires qu’il 
est obligé d’ajourner le paiement du coupon n* 36 de se» 
actions à l'échéance du 20 septembre.

Ayuntamiento de Madrid
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L’Allemagne ose expliquer 
l’attentat de Reims

L’indignation est unanime]
On télégraphie de Genève au Temps :
En présence de l’ii-éignalion qu’a proyoqu^ 

dans le monde civilisé la destruction de Reims, le 
gouvernement allemand s’efforce de plaider sa 
cause. Voici la dépèche qu’il répand par toutes 
ses agences :

B e r l in  (Officiel), —  On oiande du grand quartier 
général, en date du 21 septembre au soir, que le gou­
vernement français prétend que le bombardement d« 
la cathédrale de Reims n’était pas une nécessiW imh- 
taire. Contrairemcnl à cette assertion, il oonvienl d éta­
blir ce qui suit ; les Français ont, au moyen de forts 
retranohements, fait de la ville de Reims le principal 
point d'appui de leur défense. Us nous ont forcés e u i-  
mémes A attaquer la ville par tous tes moyens néces­
saires. Sur l ’ordre du oommaindant sopérieur de l’ar­
mée allemande, la cathédrale devait être feargnée tant 
que rennemi ne rutiliserail pas à son prout.

Depuis le 20 septembre, la cathédrale avait uu dra­
peau blanc que nous avions remarqué. Toutefois nous 
avions constaté qu’il yv avait sur la tour un poste d’ob­
servation grice auquel s’explique l’efflcacité du tir de 
l'artillerie ennemie sur notre infanterie. Nous avons 
été obligés de supprimer ce poste au moyen de shraç- 
nells lancés par l'artillerie de campagne. L ’artillerie 
lourde n’est pas encore entrée en action à l'heure ao- 
tuellc. et le feu de nos canons fut arrêté lorsque le 
poste eut été détruit.

-Ainsi que nous l’avons pu observer, les tours et Tex- 
térieur de la cathédrale sont indemnes. La toiture fut 
brûlée. Nos troupes n’ont agi que dans la mesure où 
elles devaient agir de toute nécessité. La responsabilité 
retombe sur l’ennemi qui a tenté d’abuser du vénérable 
éditiee en le .protégeant au moyen du drapeau blanc.

Les Berlinois sont ravis.
L o n d r e s , 23 septembre (Dépêche Bavas). —  Une 

dépêche de Copenhague au Daily Mail dit appren­
dre, d’une source digne de foi, qu’à Berlin la nou­
velle de la destruction de la cathédrale de Remis a 
été reçue par le public allemand avec un grand en­
thousiasme.

Condoléances msses
PÉTROGR.\D, 23 septembre (Dépêche Bavas). —  

Le président de la Société impériale des Beaux- 
Arts a expj'imé à M. Poincaré ses sentiments d'in­
dignation pour la destruction de la cathédrale de 
Reims.

Pour commémorer le crime
PéTROGRAD, 23 septembre (Dépêche Bavas). —  

Le .Yovoié ifrémia a ouvert une souscript in pu­
blique pour élever à Reims un monument en sou­
venir de la cathédrale de Reims.

«  Ils perdent la tête : mauvais signe a

R o m e , 23 septembre (Dépêche Bavas). —  La Ga~ 
setta del Popolo, de Turin, a ouvert une consulta­
tion auprès des personnalités artistiques de l’ Italie 
au sujet du bombardement de la calbédi-al.. de 
Reims.

Parmi les nombreuses protestations indignées, 
celles des Ojelli de Florence est ainsi conçue : « Ils 
ont incendié, c’est inique, mais logique. Le con­
seiller aulique Bode, directeur du musée de l’em­
pereur Frédéric, avait déjà établi la listp des objets 
d’art que le vainqueur devait emporter de France. 
L ’ incendie de la cathédrale de Reims est une ven­
geance pour la rapine n anquée. »

M. Ferrero a repondu : « Ils perdent la tète, c’est 
mauvais signe. »

Le record du vandalisme
L ’ indignation est générale aux Etats-Unis, où les 

journaux publient des articles de fond au sujet de 
ia destruction de la cathédrale de Reims. La T r i­
bune dit :

La destmrüon de ce beau monninenl du moyen âge 
est uo acte de vandalisme qui rabaisse les méthodes 
militaires allemaiHles au niveau de celles des Goibs el 
des Huns.

Et le crime d’avoir abattu ce vénérable édiflce a été 
accompli par une nation qui prétend que sa mission est 
d’imposer sa civilisation sur le reste du monde ! ■

Le World dit : «  Le militarisme pru.ssien a battu 
les records du vandalisme à travers les siècles. De­
puis la destruction du Parthénon, le inonde n’avait 
pas connu un le! exploit. »

Uiv membre de la cour de La Haye 
se tue d’un coup de revolver   ».-«» -----

Cmo, 23 septembre (Dépêche Havas). —  M. Gnido 
Fusinato, député, ancien ministre, professeur de droit 
international, membre de la Cour de La Haye, s’esl sui­
cidé, ce matin, d’un coup de revolver au cœur.

AU JOURNAL OFFICIEL”
L e  Journa l o ff ic ie l publie un décret prohibant, à dater 

du 23 septembre, la sortie des tourteaux, graines oléa-

f ineuses el drèches pouvant servir à la nourriture du 
élall, ainsi que leur réexportation en suite d’enlropêl, 

dépô!, iran.sil, transbordement eu admission temporaire.

L’àme belge 
sœur 

de Tàme latine
Notre rédacteur en chef a reçu d’un de nos 

amis belges l’émouvante lettre que voici :
"Weslende, 18 septembre.

Mon cher ami.
Vous souvient-il de telle conversation que nous 

eûmes, il y a deux mois, dans les admirables el paci- 
ques jardins du vieux manoir de Hastings? 11 y  
avait là plusieurs Français de marque* qui me-faisaient 
pai’t de leui’9 appréliensions à l’endroit de ce qu’ils 
appelaient les « lendances germanophiles de la Belgi­
que... • Eît, pour justifier ces appréhensions, ils invo­
quaient les divergences linguistiques qui se sont avérées 
parmi notre peuple... Et ils n’étaient, ma foi^ pas loin 
de croire que le jour où le conquérant germain se pré­
senterait à nos portes, nous les lui entrebâillerions sans 
grand déplaisir

... El vous vous rappelez ma riposte : que c'était 
là méconnaître le vrai caractère de notre âme nationale, 
de notre âme belge, qui, en dépit de certaines appa­
rences contraires, élait demeurée foneiêreinent et obsti­
nément laline... Et je vous prédisais que le jour où le 
germanisme tenterait de nous séduire ou de nous sub­
juguer. il trouverait devant lui un pays magnifiquement 
uni dans la résistance et un in-dissoluble faisceau 
d’énergies !

Je ne croyais pas, mon cher ami, que les événements 
auraient donné si vile, à nos enbeliens -d’Angleterre, 
un épilogue aussi saisissant...

.Avez-vous découvert à présent l’âme belge, en ses 
réalités essentielles, et telle que j ’essayais de la déga­
ger devant vous, des préventions que certains Français 
mai in.fonmés cultivaient à son égard ?

L ’outri«e  allemand a éliminé instantanément toutes 
nos divisions —  el c’est un ppuple unanime (les fils 
de Flandre el les fils de Wallonie mêlant Joyeusement 
leur sang) qui a fait face à l'agresseur... .Ab I l’iiêroïque 
aventure nous coûta cher ; la fleur de notre Jeunesse 
fut brutalement fauchée; nos villes s'<nt dévastées ; 
DOS trésors d ’art sont anéantis ; el nos paisibles popu- 
Jalions ont fait du • néronisme > teuton une effroya­
ble expérience.., El pourtant noua avons le cœur gonflé 
d’un clair orgueil parce que la Belgique eut la rare 
et inespérée fortune d’être le premier bouclier de l’idéal 
latin contre les derniers Barbares... Et cela, c’est de la 
gtoire, une gloire qui console de tout, -même des affres 
du martyre I

Je vous serre U  main, cher ami, plus cordialement 
que jamais ; ralliance sainte entre nos deux pays met 
un peu plus d ’InoubUable dans notre affection.

PlHMlN V a NDEN BOSCB, 
.voca l général.

La révision des permis de séjour 
des étrangers installés à Paris
Lors des mesures prises en vue de la mobilisation, 

des instructions avaient été données à la préfecture de 
police, touchant l’évacuation des étraiDgers habitant 
Paris el particulièrement des Allemands et des .Austro- 
Hongrois.

Néanmoins, un certain nombre de ces derniers (trois 
à  quatre cents au plus) avaient obtenu des permis,de 
séjour à durée limitée et tout à fait '"ovisoire, sur la 
foi de répnndaints présentant des garanties sérieuses. 
Us bénéficièrent ainsi d’un sursis de rt^'-arl.

Or. depuis avant-hier, suivant des instructions des 
autorités supérieures, la préfecture de police a pro­
cédé à une révision exlrèmcinenl minutieuse de ces 
permis de séjour. D’ores et déjà, et malgré les garanties 
offertes, il y a lieu de penser que le nombre de ces 
autorisations sera infiniment restreint.

Les étrangers auxquels seront retirés ces permis 
de séjour seront dirigés très prorhainement, par train 
spécial, sur un point de province encore inconnu el 
qui sera désigné par l’aiilorité supérieure.

Le Tem ps croit savoir que ce premier travail effectué 
la préfecture de police prendra toutes les me.sures né­
cessaires pour que tous les étrangers résidant à Paris 
soient connus de ses services. Ils feront l'objet d'une 
minutieuse ennuête el d’une surveillance spéciale.

NECROLOGIE
Ce matin auront lieu, à Notre-Dame de ’Vincennes, les 

obsèques du capitaine Henri de Conlencin, du 31* régi­
ment d'infanterie, tombé glorieusement

te 8 septembre. Le capitaine de Contencin 
est le beau-frère de Al. Henri Verluise, maire de Vin- 
cennes.

Le Carnet de la Solidarité
VAssistance aux réfugiés. —  M. le  comte Van der Straten 

prem ier secreu tre Oe la legration de Bpljrlque, est allé v is iicr ' 
les e i za sepicnibre, les locaux Insiallés au Cirque dé 
Parla, 21, rue du V ivier, e l les pernianeticcs eiabllt-s aux 
g-ares du Nord el de l'Est par l’œuvre d'Asslsiaiice aux ré- 
rugies et victimes do la guerre. Il a adressé au comité d i­
rigé  avec tam de dévouenienl par M. Oelavenne. conseiller 
municipal dn Gros-Callloii. les roniplimeiits les plus virs sur 
la raçon dont les réfugiés belges et français sont traités 
dans les d ifférents services de l'œuvre.

Adresser tous dons, espèces, v ivr-s ou vêtements, ainsi 
que les oITres de places su Cirque de Paris, î l ,  rue du V i­
vier. qui a déjà recueilli au siege social plus de 15,000 réfu ­
giés et distribué dans ses permanences des gares plus de 
30,000 repas e l  des elTels d'hablllemimt.

ftensetguements. —  Les personnes qui poiirralenl Indiquer 
oft se trouve soigné en ee moment le caporal Bitouant Le- 
con te, du 5* de ligne, blessé & Prestes le 23 août, soni priées 
d 'écrire soit à son père, M. Leronie, t, avenue du Parc- 
.Monceau, Paris, soit à M. Lenonuand, 30, rue de rH criian , 
à Mâcoo.

Morts 
au champ d’honneur

Les eapitaines Edouard Comte, dn 37* lerpttorial d’in­
fanterie, tué à Epinal, où il c-ornmandait un fort du 
camp retranché ; O eoiges Lebégue, du 6* colonial, 
blessé ai-urtelleiiient en reprenant, à i« tête de son ba- 
taillün, le col de la Chipote ; Jean Dubois, du 105' d ’in­
fanterie, tue en Lorraine ; Louis Pinture.au, tué en Bel­
gique ; Joseph MouUet, du 39* d’artillerie, tué sous 
Nancy.

Les lieulenants Pa u l M icha id , du 226* d'infanterie, 
fils de radministrateuT des cristalleries de Baccarat ; 
.iiU on ln  u ip o r ie , du 38' d'infanterie, tué dans 1-es 
Vosges d’une balle en plein front ; Louis GaUien, du 
38* d’iofanterie ; le sous-lieutenant Alphonse M ene- 
veau, du 5' d’iofanterie coloniale, tué au combat de 
Saiul-Léon (Lorraine;.

Les sergents Jutes La cro ix , du 33i' d’infanterie frère 
de l’abbé Prudbomrae, curé de Villamblain (Loiret): 
itasset, conseiller municipai de Toulon, engagé volon­
taire à soixante-deux ans.

Charles .iu gé , docteur en droit, lieutenant de ré­
serve, qui a succombé à une blessure reçue à la jamba 
le 14 septembre dernier ; Ch.-Jacques B runet, du 27* 
bataillon de chasseurs abiins, fils du professeur au ly­
cée de Bodez.

Le sous-lieutenant au 282' d'infanterie Georges D u - 
fo iom a n tcU e .
• L e  capitaine d ’artillerie Pau l G allotti, qui, après avoir 
été une première fois blessé, garda le commandement 
de sa batterie jusqu'au moment où un obus lui fracassa 
ia tête.

Le soldat Ectgard Pom et, du 169* d’infa>nlerie.
Les eommandanU GuiUaum et, du 137' d'infanterie ; 

Febvay, du 48* d’infanterie, tué d’un éclat d'obus, à la 
tète de ses hommes ; Adrien Calvel, tué Je 19 août en 
Alsace ; Uenri Jette, chetf d’étal-major de la 17' divi­
sion, tué le 7 septejiibre à l’attaque d’un village.

Les capitaines Henri de Fondcla ir, du 137' d’infan­
terie ; m essel. du 8' d’infanlerie, mort à l’hôpilal de 
Tours des suites de ses blessures ; VuUlaum e, du 139* 
d’infanterie ; Inge lbar de Hegache, du 52' d'infanterie ; 
Louis Le Jolys de Vitliers, tué dans la forêt de Saint- 
Paul, aux environs de Nancy.

Les lieutcnaints Petit, tué par un obus au combat de 
Guise ; Celse B obeit, du 121« d’Infanlerie, fils du bâ­
tonnier du barreau de .'Moulins, tué le 26 août ; Tron- 
chet, du 134' d ’iofanlerie.

Le sous-lieulenaiu U en ri Ctum cel, fils de l’ancien 
maire d ’.-Vi>libes.

Le capitaine Coêt, du 125' d’infanlerie. décédé des 
suites de ses blessures à l’IiôpitaJ de Nancy, le 5 sen- 
lembre. ^

Le lieutenant Jean Cauvain, du 91' d’infanterie, blessé 
le 5 septembre sur le champ de bataille et mort à  l’hô- 
te*'^ <1® Villeneuve-SainU-Georges le 1 1  sep-

U . Henri Chrétien, secrétaire-rédacteur adioint du 
Conseii municipal de Paris, mobilisé.

Le sous-lieutenant H oger S im on-B arboux, petil-flis 
du hâtomiier. ’

M . Léon  A ubert, officier d ’administration de l "  classe. 
M . n ey rieu x , administrateur de ' t  clisse 
L ’abbé M onbru, lieutenant au 212' d ’infanterie; l’abbé 

CAoro, lieutenant au 49' d’infanterie ; l’abbé Jean L u - 
®y<^wte, cité la veille à l’ordre du Jour ; 

labbé ttu u lc s  Fougéras, sergent au 135' d'infanterie, 
^ ^ e  sous-beutenanl Baphaël Carteau, du G* d'infan-

8” d’artillerie.petJt-fils de .M. Buffet, ancien ministre
A . (Germaine Gosse, âgées
de vingt M s, infirmières diplômées, tuées lors du bom-
n f l r  ^  1'>® cinq religieuses dipiû-

f s r  •“

C o m m u j i iq u é s
On nous urle d ’ insérer la lettre suivante ;

• Monsieur le rédacteur en ehef,

T ie  j ’al éié fé lè v c  d «  
MDie Schwanz de Bragard. A l ’Ecole pratique d irigée par le 
docteur Madœiif. celul-cl e l le docleiir Lhaiinioiit onl bien 
b™ . * ; dpel ques notions on dlfOcIle n iéller d'In- 

Pd'ssc les m eure a P 'o flt, ce ii’csl pas ma­
tière a réclame dans les Journaux. Je vous serai (loiic re­
connaissante de publier ma lettre pour qu’on sache que si 
déste'*'^^ *  é’csl sans mon agrém cni e l contre mon

* Croyez, etc...
»  Com tesse  J. de  Co m m in o es . »

Le pH erinage ü la statue de Strasbourg. —  La réiinloa 
aroleafe des am-tcns défenseurs de Strasbourg fera dimanche 
prochain 27 courant son pèlerinage annuel A la statue de 
Strasbourg.

De nombreuses sociétés patriotiques et alsac|rnnes-lnr- 
ralnes el une délégation des Vétérans des années de terre 
et de mer se Joindront au c irtège, et. de là. Iront déposer 
un précieux honini.ige à la statue de Gambetta 

Le rendez-vous est nxé à huit heures et demie, place Ven­
dôme.

Le nrpa lriem ent des sujets russes. —  Le m inistère impé­
rial russe prévient les sujets russes restés en France 
qu’après les départs de bateaux qui auront lieu entre la 
23 septem bre el le 8 octobre, il ne pourra plus rien Lslre 
pour leur rapalrleiiicnt et qu 'il sera, eu outre, blentât forcé 
de ccsstir de fourn ir à l’ambassade des fonds pour les irans- 
ferlB et pour les secours.

nein iegriition . —  Le v irom te  A nto ine de Contndes a été, 
sur sa demande, réintégré dans son grade de sous-lieutenant 
au 12* cuirassiers e l a rejoin t son poste au commencement 
de septembre.

Internat - Demi-Pcnslon - Externat
E co le  M ariaud, 61. ru e  de P a ssy

FACILITES DE PAIE.MENT

Le  gérant :  V ic t o b  La u vero .n a t.

Imprimerie, 19, rue Cadst, Paris. —  G. H any.

Ayuntamiento de Madrid
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BLESSÉS ALLEMANDS A  TOULOUSE

Un grand nom bre de blessés a llem ands ont été d ir igés  ces jours derniers sur Tou louse. Nos ennemis ont reçu les soins des médecins 
m ilita ires  français. Vo ic i le tran sport à l ’ambulance d’un soldat du kaiser re levé p a r nos troupes sur le champ de bataille.

A  BORDEAUX. -■ L ’INSTRUCTION DES RECRUES

Dans toutes les régions, les jeunes soldats qui viennent d’être appelés sous les drapeaux sont instruits avec activ ité. Voici, à B or­
deaux, un détachement de recrues qu ittan t la caserne pour effectuer une marche d’ entraînem ent.Ayuntamiento de Madrid




